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Urbanisme 
et plan d’ensemble

Réduisez les taxes 
demande Maihewson

Deux votes aux Comrâ j

Nos lecteurs ont dû parcou­
rir avec avidité l’intéressante 
causerie du R.P. Bonaventure 
Peloquin o.f.m. donnée à la Sal­
le Paroissiale d’Amos le 20 fé­
vrier et publiée par tranches 
dans notre journal : “L’Urba­
nisme et le Bien-être de l’En­
fance”.

En traitant son sujet l’émi­
nent conférencier a abordé plu­
sieurs questions dont l’une prend 
un caractère d’actualité spécia­
le pour les citoyens de notre 
ville, c’est celle du plan d’en­
semble que le révérend Père 
nous souhaite d’élaborer et d’a­
dopter le plus tôt possible.

En effet, gouverner c’est pré­
voir et dans la mise à exécu­
tion de n’importe quel projet 
d’envergure, le tracé d’un plan 
s'impose. Paris et Buenos-Ayres 
ont illustré de façon transcen­
dantale les bienfaits des plans 
d'ensemble qu’ils ont adoptés 
d’abord et ensuite exécuté pour 
faire de ces deux cités le ren­
dez-vous de tous les amateurs

de beau. Ces villes qui comp­
taient des siècles d’existence ont 
dû tlémolir à grands frais pour 
réaliser leurs projets d’embellis­
sement. Ici, dans notre ville 
avec ses rues larges et tracées à 
angles droit, nous avons le ca­
dre qu’il nous faudra remplir 
graduellement avec l’accroisse­
ment de notre population et le 
développement de notre com­
merce. Le problème de la dé- 

1 molition se résumera sans dou­
te à celui de quelques masures 
destinées à disparaître bientôt. 
Toutefois, quand la période de 
construction surviendra, c’est à 
cette époque surtout que nous 
serons heureux d’avoir un plan 
d’ensemble qui nous évitera à 
l’avenir des erreurs conteuses et 
des expropriations ruineuses.

De toute façon le tracé et 
l’adoption d'un plan d’ensemble 
s’imposent pour notre ville. L’i­
dée d’ailleurs fait son chemin et 
nos édiles semblent déjà tous 
gagnés à ce projet.

Joseph Duguay

Ij4> va pilai nv
Jean itager Ueauvhemin d'Anton 

et Mourire DenjardinH eorrenpondani 
de guerre

Dans la rubrique “ au fll du 
temps, ces jours derniers, Mau­
rice Desjardins ancien corres­
pondant de guerre sur tous les 
front de l’Europe et de l’Afri­
que consacrait une colonne de 
“La Patrie” à notre concitoyen 
le capitaine Jean Roger Beau- 
chemin, prospecteur de son état 
et vétéran de la guerre de 1939.

Il nous fait plaisir de livrer à 
nos lecteurs les impressions de 
Maurice Desjardins alors qu'il a 
rencontré à Montréal, le capi­
taine Beauchemin qu’il n’avait 
pas revu depuis son séjour en 
Angleterre.

Au fll du temps 
Un brave prospecteur 

(par Maurice DESJARDINS» 
Pendant des années, Jean Ro­

ger Beauchemin a parcouru en 
tous sens les forêts, les marais 
et les montagnes de l’Abitibi à 
la recherce de riches gisements 
de cuivre et d’or. Doué d’une 
paire de jambes solides, ce brave 
prospecteur marchait pendant 
des jours en raquettes, épuisant 
les plus robustes des Sauvages 
Ojibways qui l’accompagnaient 
dans ses randonnées.

Quand éclata la guerre — cet­
te grande aventure, Beauchemin 
fut un des premiers à se porter 
volontaire. Ce geste patrioti- 
gue, i| le prit sans hésitation, 
bien qu'à l’époque il était sur la 
piste de riches trouvailles qui 
lui auraient sans doute rappor­
té des sommes fabuleuses.

A la guerre, Beauchemin, que 
je rencontrai à plusieurs repri­
ses, était un fataliste. Au lieu 
de “prospecter” les forêts de l'A- 
bltibt, il se risquait, seul, dans 
les sombres forêts germaniques. 
Les gars du régiment de Mai­
sonneuve parlent encore de la 
fols où il pénétra, seul, en pleine 
nuit, dans un camp allemand, 
ramenant 85 prisonniers.

Avant la campagne de France, 
le capitaine Beauchemin passa 
de longs mois à enseigner à scs 
camarades la science des cxplo 
sifs, science qu’il connaissait à 
cause de son travail dans les 
mines.

Lorsque je visitai Bognor Regis 
en Angleterre, au début de 1943, 
je trouvai Beauchemin en train 
de donner une conférence sur 
la façon d’employer certains 
puissants explosifs Je me joi­
gnis au groupe qui l’écoutait 
bouche bée.

A un certain momeht, pendant 
que le conférencier abordait la 
question des détonateurs élec­
triques, une formidable explo­
sion secoua le petit verger où se 
donnait le cours. Il s'agissait 
simplement d’une démonstra­
tion pratique pour illustrer la 
leçon, car Beauchemin, quelques 
minutes avant de commencer 
son boniment, avait planté ça 
et là des appareils à retarde­
ment.

Vous voyez, dit-il, pendant que 
nous nous demandions ce qui se 
passait, comment fonctionnent 
les détonateurs de l’armée ca­
nadienne”.

Depuis son retour au pays, qui 
date d'octobre dernier, Beauche­
min a repris l’aventureux mé­
tier que la guerre avait inter­
rompu. Il est, avec Henri Bélan­
ger, l'un des mieux connus par­
mi les Canadiens français qui 
parcourent les Immensités dn 
Nord à la recherche de métaux 
précieux.

De passage à Montréal, hier, 
il brûlait d'impatience, de re­
tourner à Amos et d’entrepren­
dre de nouvelles incursions dans 
les solitudes boisées qui lui rap­
pellent très souvent, les pa­
trouilles qu'il effectuait sur le 
front de l’Ouest.

QUEBEC, 2 — L’hon. J. A. Ma- 
thewson, ancien trésorier pro­
vincial, a prononcé, cet après- 
midi, à l’Assemblée législative, 
un discours magistral sur les fi­
nances de la province de Qué­
bec en répondant à la présen­
tation du budget de l’hon. Oné- 
sime Gagnon.

Voici quelques-uns des princi­
paux points du discours de M. 
Mathewson :

j Le trésorier veut célébrer le 
centenaire de nos libertés cons­
titutionnelles ? Que l’Union Na­
tionale n’oublie pas alors que 
Baldwin et Lafontaine ont ac­
compli cet exploit historique au 
Parlement des Canadas Unis, 
gicâce à la liberté de parole, qui 
est méprisée aujourd'hui à l’As­
semblée législative.

Le tésorier prétend qu’il y a 
eu déficit pour l’année 1944-45, 
commencée sous les libéraux ? 
Mais il y aurait eu surplus si 
le parti libéral était resté au 
pouvoir et si l’Union Nationale 
n’avait pas manipulé les comp­
tes de la province pour débiter 
à l’administration libéral les ex­
travagances de ses sept premiers 
mois de gouvernement.

Le trésorier affirme qu’il a di­
minué la dette ? Mais le rap­
port de l’auditeur démontre 
qu’au cours de l’année fiscale 
terminée le 31 mars 1945, la det­
te a augmenté de 20 millions.

Le trésorier se vante de ses 
méthodes financières ? Mais les 
revenus de la régie des liqueurs 
ont augmenté de 70 pour cent à 
plus de 22 milions, l’an dernier, 
ce qui indique que l'Union Na­
tionale paie ses extravagances 
avec les revenus des tavernes et 
des “clubs de nuit”.

Le trésorier prétend qu’il a 
bouclé l’année 1945-46 avec un 
surplus global de $1,700,000 ? 
Mais pourquoi n’a-t-il pas di­
minué les taxes.

I/après-guerre 
et rindostvta en 

noire ville

Plusieurs de nos concitoyens 
sont à se préparer pour ren­
contrer dans leur commerce et 
leur Industrie les conditions 
d’après-guerre, et ils éprouvent 
une réelle satisfaction à offrir à 
leur clientèle soit un nouveau 
genre de travail, soit une nou­
velle marchandise, avec la dis­
parition graduelle du rationne­
ment. C’est ainsi que M. T. J. 
Charette, vient dl’nstaller à sa 
boutique de forge située tout 
près de la beurrerie d’Amos, un 
outillage nouveau de tout pre­
mier ordre et des plus moder­
ne. En effet, M. Charette a fait 
l'acquisition de toutes sortes de 
travaux, surtout en ce qui tou­
che la réparation des voitures à 
traction animale et des caros- 
series de camions automobiles. 
On volt aussi maintenant chez 
M. Charette un appareil de sou­
dure au gaz qui représente le 
dernier perfectionnement dans 
les instruments de ce genre.

OTTAWA, 26 — Par un vote 
de 182 voix contre 25, puis par 
un autre vote de 149 voix con­
tre 48, la Chambre des Commu­
nes a rejeté ce soir deux mo­
tions de non-confiance présen­
tées, la première par M. M. J. 
Coldwell, leader de la C.C.F., la 
seconde, par M. John Bracken, 
chef des conservateurs progres­
sistes, à l’occasion du débat sur 
l’adresse en réponse au discours 
du Trône. On aurait ensuite 
adopté ce dernier, si M. Victor 
Quelch, créditiste d’Acadie, n’a­
vait pas proposé, au grand mé­
contentement de la majorité de 
ses collègues, un nouvel amen­
dement à la proposition princi­
pale, rouvrant ainsi la discus­
sion pour on ne sait combien 
de temps encore.

Pour défaire le sous-amende­
ment C.C.F., les conservateurs, 
y compris M. Georges Héon, 
conservateur ‘ ‘ indépendant ’ ' 
d’Argenteuil, ont voté avec les 
libéraux. Les créçlitistes ont fait 
de même ainsi que ^M. Frédéric 
Dorion, indépendant, de Charle- 
voix-Saguenay. P.-E. Gagnon, 
indépendant de Chicoutimi ; 
Maxime Raymond, Bloc popu­
laire de Beauharnois-Laprairie, 
J.-Irénée Hamel, Bloc Populai­
re de St-Maurice-Laflèche et U- 
gori Lacombe, indépendant de 
Laval-Deux-Montagnes.

Tout le monde à l’exception 
de M. Héon s’est ligué contre 
les conservateurs pour renver­
ser la motion de M. Bracken.

La motion C.C. F. se lisait 
comme suit :

Nous soumettons respectueu 
sement, cependant, que de l’a­
vis de la Chambre, les conseil­
lers de Votre Excellence dans 
leur confiance à l’égard de l’en­
treprise privée ont failli k la tâ­
che d’offrir un programme na­
tional d’ensemble que l’Etat 
d’urgence actuelle requiert :

Nous soumettons également 
qu’un tel programme est essen­
tiel si l’on veut obtenir un em­
bauchage total, pourvoir à la 
réadaptation normale des an­
ciens combattants, assurer à l’a­
griculture un revenu stable et 
suffisant, construire les loge­
ments dont la population cana­
dienne éprouve un si urgent be­
soin, et atteindre le haut niveau 
de production agricole et indus­
trielle qui seul assurera au Ca­
nada et à sa population un mo­
de d'existence progressif, et ré­
pondra aux besoins présents des 
pays ravagés par la guerre de 
façon à contribuer à jeter les 
bases d'une paix durable”.

Et la motion conservatrice di­
sait :

“Nous soumettons humble­

ment à Votre ï cellence qu-.- les 
conseillers de fotre Excellence 
ont :

“1.—Failli à 11 tâche de satis­
faire aux besf.-ins des anciens 
combattants et des ouvriers par 
l’élaboration d’un régime de re­
conversion propre à éviter le 
chômage et le chaos ;

“2.—Failli à la tâche de pren­
dre les mesures suffisantes et 
opportunes pour procurer aux 
Canadiens des logis convena­
bles ;

“3.—Failli à la tâche d'orga­
niser un programme de produc­
tion agricole susceptible de ré­
pondre aux conditions nouvel­
les qui existent dans le monde ;

“4.—Failli à la tâche d’alléger 
le fardeau des impôts surtout 
pour les contribuables de reve­
nus modigues”.

On en est venu aux votes qui 
ont donné de si éclatantes vic­
toires au gouvernement à la sui­
te d’une journée assez mouve­
mentée au cours de laquelle on 
a rendu l’expression d’opinions 
dont au moins deux sont à re­
tenir. Il y a d'abord M. Cla­
rence Glllis, C.C.F. de Cape- 
Breton-Sud, qui a dit une cho­
se que l’on considère à peu près 
partout comme une vérité de 
La Palice et que seuls les con­
servateurs ont intérêt à ne pas 
admettre. “Tous les discours 
que l’on a entendus dans l'op­
position officielle, a souligné M. 
Glllis, réclament la disparition 
du contrôle des prix et l’élimi­
nation de l’impôt sur l’excédent 
des profits. Si l’on rapproche 
ce fait des raretés qui existent 
en notre pays d’abondance, on 
constate que l’on ne peut rien 
faire aujourd’hui sans se heur­
ter surtout à la même réponse : 
“On manque de matériaux.’’ 
C’est là une excuse facile et 
contre laquelle on ne peut rien. 
Mais, à mon avis, les manufac­
turiers et ceux qui fournissent 
des matériaux et des marchan­
dises dans ce pays, que ce soit 
du bois, des chemises ou des 
chaussettes fait actuellement 
une grève sur le tas et exercent 
une pression sur le gouverne­
ment pour lui faire lever les 
contrôles. Les pénuries actuel­
les sont artificielles.”

Il y a ensuite M. John T. Hac- 
kett, conservateur progressiste 
de Stanstead, qui pour rester 
dans la note, a réclamé l’abo­
lition immédiate du contrôle sur 
le prix du beurre et qui a sou­
haité que “les fermiers puissent 
vendre cet aliment, que les con­
sommateurs ne paient actuelle­
ment Que 44 cents, 75 cents et 
même $1 la livre.’’

M. George* Miehmnd éin moire 
de Lm Motte

Par un jugement rendu le 4 
mars dernier, L’honorable Juge 
Félix Allard annulait l’élection 
à la mairie de la partie ouest 
du Canton Lamotte tenue le 18 
juillet et qui s’était terminée 
par l’élection de M. Joseph La- 
rouche flls contre son adversai­
re, M. Emile Ross, maire sor­
tant de charge. Le même Juge­
ment décrétait qu'une élection 
complémentaire aurait lieu sui­
vant les prescriptions de la loi.

Or lundi dernier, le 25 mars,

les contribuables de La Motte se 
sont rendus aux urnes alors que 
les deux candidats à la mairie 
de cette municipalité étalent 
MM. Georges Michaud et Gérard 
Durand, deux cultivateurs de cet 
endroit. L’élection était sous la 
présidence de M. René Lizotte, 
secrétaire trésorier du conseil 
municipal. M. Georges Michaud 
l’a emporté sur son daversalre 
M. Gérard Durand par une ma­
jorité d’environ 60 voix.
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CAUSEHiE FOU1JM 
A LA SALMjE PAHOMSSiALE IP AMOS

M. le docteur Armand I^berge traite de l’hygiène 
et de la santé publique

A chacune de ses causeries- 
forums, l'Association des Pa­
rents et Maîtres d’Amos voit ac­
courir des foules de plus en plus 
considérables. Le secret de ce 
succès toujours croissant est 
surtout dû à la compétence des 
conférenciers comme d’ailleurs 
à l'Importance des sujets que 
ceux-ci traitent au cours de ces 
réunions.

Dimanche dernier, plusieurs 
centaines de personnes se sont 
rendues à la Salle Paroissiale 
d’Amos y entendre M. le docteur 
Armand Laberge y traiter de 
l’hygiène et de la santé publi­
que. Directeur de l’Unité Sani­
taire de l’Abitibi et du Témis- 
camingue et membre du comi­
té d’orientation professionnelle, 
M. le docteur Laberge est un 
spécialiste des questions d’hy­
giène doublé d’un sociologue 
consciencieux. En parcourant la 
causerie de dimanche dernier 
que nous reproduisons in exten­
so, nos lecteurs y puiseront une 
foule de renseignements bien 
propres à leur ouvrir de nou­
veaux horizons sur le vaste 
champ de l’hygiène sociale.

Présenté à l’auditoire par M. 
Gilles Desmarais, professeur à 
l’Ecole Normale, M. le docteur 
Laberge a été remercié par Mgr 
Dudemaine curé de la cathédra­
le qui a souligné l’avantage que 
nous avons en Abitibi de pos­
séder de réelles compétences, 
dans tous les domaines de l’in- 
tellectuallté. M. Joseph Paré, 
président de la Fédération des 
Oeuvres Paroissiales occupait le 
fauteuil présidentiel et remplis­
sait les fonctions de maître de 
cérémonies.

Après un trop bref Intermède 
musical qui nous a procuré le 
plaisir d’entendre M. France 
Brien et les membres de sa fa­
mille dans diverses chansons du 
terroir, l’assemblée a pris son 
véritable aspect de forum et 
pendant plus d’une heure, le 
conférencier a dû répondre à 
une foule questions posées par 
des auditeurs de se renseigner

sur des aspects particuliers de 
l’hygiène et de la santé publi­
que, surtout en regard de la jeu­
nesse écolière.

Ont pris part à ce forum: MM. 
Paul Edouard Lavoie, inspecteur 
d’Ecoles, Gilles DesmaraLs, pro­
fesseur, J.P. Martel, ingénieur 
forestier, J.-A. Lemire, garagis­
te, le R.F. W. Pomerleau, C.S.V. 
directeur de l’Ecole St-Viateur, 
M. l’échevin Ferdinand Gervais 
et enfin M. Julien Beaudry, 
agronome et chef divisionnaire 
du drainage à l’Agence des Ter­
res d’Amos. M. Beaudry a vou­
lu se renseigner sur les bienfaits 
de la pasteurisation et a fait 
subir à M. le docteur Laberge 
un examen en règle sur l’effet 
des toxines et de l’albuminisa- 
tlon, en matière d’hygiène. 
Précepteur et élève ont vivement 
intéressé l’auditoire tant par le 
caractère Judicieux des ques­
tions posées que par la clarté et 
la précisions des réponses don­
nées.

’’Nous avons la santé que nous 
méritons”.

Tel est le titre de la cause­
rie de M. le docteur Laberge 
dont voici le texte :
Nous avons la santé

* que nous méritons

La santé de notre population 
et sa mentalité en ce qui a trait 
aux questions d’hygiène nous of­
frent un tableau plutôt sombre.

1— Actuellement, le Ministè­
re de la Santé de concert avec 
le Département de l'Instruction 
Publique est à mener une en­
quête dans nos écoles afin d’y 
connaître l’état de santé de nos 
écoliers. En attendant d’amé­
liorer la santé de nos enfants 
d’àge scolaire, je vous donnerai 
les statistiques officielles de mé­
decins et hygiénistes spéciali­
sés. Afin de ne pas vous ennuyer 
avec les chiffres, je ne touche­
rai qu’aux points principaux.

Nos experts en Hygiène men­
tale après six ans d’étude sur 
les écoliers de 228 écoles en sont
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venus à la conclusion que 2% 
de ces écoliers étaient arriérés 
mentaux, 10% souffraient de 
troubels psychiques et 15% 
avaient des tendances anti-so­
ciales. Ces chiffres ont leur im­
portance quand on pense que 
nos écoliers d’aujourd’hui seront 
les parents de demain, les di­
recteurs et les auxiliaires des 
services sociaux de la future gé­
nération, et je vous assure que 
pour celui qui s'occupe d’Hy- 
glène mentale cette pensée de 
la génération future est certes 
bien triste surtout en ces temps 
de chaos.

Plusieurs d’entre vous se rap­
pellent sans doute les statisti­
ques publiées par le Départe­
ment de la Défense Nationale 
sur le résultat des examens mi­
litaires de nos conscrits. Pour 
ceux qui l’ont oublié, je vous 
dirai que 40% de nos conscrits 
furent trouvés inaptes au ser­
vice militaire à cause de leur 
mauvais état de santé tant au 
point de vue physique que men­
tal.

Il n’est pas question ici de 
militarisme ou d’impérialisme 
mais que penser des conséquen­
ces désastreuses d’un tel état de 
chose au point de vue capital 
humain, conséquences non seu­
lement pour la défense de notre 
sol contre nos ennemis mais 
aussi à cause des pertes consi­
dérables qui en résultent en 
temps de paix. C’est là une 
question d’éducation.

(à suivre)

Lamérissage 
des hydravions géants 

rendus plus facile

LONDRES — Les fabricants 
d’hydravions géants ont cons­
truits un nouveau dispositif qui 
sera d’une importance vitale à 
la circulation des hydravions. 
Jusqu’à présent, l’amérissage des 
hydravions présentait certaines 
difficultés. Quand un hydravion 
ne peut, de lui-même, s’amarrer 
à la bouée, il doit, à l’heure ac­
tuelle y être remorqué ; sou­
vent même, l’opération offre 
quelques dangers. Ces difficul­
tés et ces dangers seront main­
tenant éliminés grâce à la nou­
velle invention. A l’avenir, l’hy­
dravion amérira près de l’en­
droit prévu ; puis l’avion attein­
dra un câble flottant, auquel il 
est automatiquement rattaché 
grâce à deux appareils dont l’un 
est fixé au nez, l’autre à la 
queue, qui le tirera à la bouée 
d’amarre au moyen d’un treuil.

Un nouveau papier tenture 
renvoie la chaleur

LONDRES — Les savantes an­
glaises ont créé un nouveau pa­
pier à tapisser qui permet de 
réchauffer une pjièce en un tier 
du temps qu’il faut normale­
ment. Il économise le chauffage 
d’une façon remarquable en ren­
voyant la chaleur au lieu de 
l’absorber dans le mur. L’effet 
est dû à la décoration en métal 
incrusté dans le papier tenture 
empêchant ainsi a chaleur de se 
perdre dans le plâtre des murs.

Un canot à moteur 
nouveau type résiste 

au mauvais temps

LONDRES — Un canot à mo­
teur nouveau type, construit en 
alliage léger vient d’être pro­
duit par une firme du Royaume- 
Uni. Ce canot était d’abord des­
tiné au service des forces ar­
mées dans les régions tropicales 
et peut-être employé par tous 
les mauvais temps. Il est cons­
truit dans le style du catama­
ran, la coque étant en trois sec­
tions indépendantes à l’épreuve 
de l’eau. La section arrière du 
canot renferme l’unité de puis­
sance composée d’un engin à 
gazoline, double cylindre et à 
refroidissement par air. Cet en­
gin meut le canot à une vitesse 
de 14.4 km. à l’heure parcourant 
une distance de 8.4 km. par litre.

"ACHETEZ DES 

CERTIFICATS 

D'EPARGNE 

DE GUERRE"

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

DE PROGRÈS EN PROGRÈS

O***'*'»,

H 1
•: ' ' ■ if:

EXTRAITS DU 69e RAPPORT 
ANNUEL 1945

ACTIF

Obligations................................$13,597,806.92
Prêts hypothécaires ................ 1,889,786.75
Propriétés immobilières................................... 500,772.88
Prêts sur polices...................... 1,098,357.03
Espèces en banques................ 232,441.64
Autre actif................................. 283,381.23

Total de l'actif..........................$17,602,546.45

PASSIF

Réserves sur polices..............$14,715,575.00
Réclamations à régler .......... 165,974.00
Autres engagements .............. 133,774.97

Total du passif ....................... $15,015,323.97

Surplus au 31/12/45 .............. 2,587,222.48

Ce surplus est attribué comme suit:

Réserves pour placements et
change................................... 809,468.71

Réserves pour ristourne et éva­
luation des polices................ 245,000.00

Partie non attribuée................ 1,532,753.77

$ 2,587,222.48

Quelques chiffres significatifs

Affaires nouvelles sn 1945

$6,484,081.00

Nombre de sociétaires au 31/12/45

84.023

Assurances en cours au 31/12/45

$60,994,551.00

Acta total au 31/12/45

$17,602.546.45

Argents payés depuis la fondation

$34,243.268.64

Annie
Nombre de 
sociétaires

Assurances
en cours

1876 8 $ 64

1901 16,284 16.198,400
1921 59,975 39.855.115
1941 73,683 50,079,078

1948 •4.023

ÎSa ira Artisans (Eanaitetta-Ufrattfata
ASSURANCE-VIE, ACCIDEUT, MALADIE, INVALIDITE, ROUES VIAGÈRES

CENTIME: 124-130 ST-DENIS. MONTIÉAL
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ConHidération* nur l'industrie 
minière

Noies sociales

L’attention spéculaire semble 
vouloir se porter un peu plus 
sur les mines. Est-ce parce que 
nous approchons de l’époque de 
publication de maints bilans mi­
niers (Normetal a publié le sien 
hier, Quemont publie le sien au­
jourd’hui, Sullivan en fera au­
tant prochainement etc.) ou 
est-ce plutôt parce que les vé­
rifications sont finies et que 
l’Ontario Securities Commission 
a fini son oeuvre épuratrice ? A 
tous ces facteurs, probablement. 
H y a eu deux fois plus d'ac­
cords financiers durant le pre­

mier trimestre qu’en 1945 
Ces facteurs et l’approche de 

la belle saison ne laisseraient 
aucun doute sur un regain de 
vie du côté des mines, regain qui 
a certes commencé à se mani­
fester avec le début du mois, 
comme chacun a été à même de 
le constater depuis le commen­
cement de la semaine sur no­
tre marché ainsi que sur celui 
de Toronto. Si l’on en juge par 
le fait qu'il a été conclu deux 
fois plus d’accords financiers 
par les entreprises minières ca­
nadiennes durant le 1er trimes­
tre de cette année, en regard du 
total durant le cours du même 
trimestre l’an dernier, l’on ne

peut s’empêcher de recennaitre 
qu’il se poursuivra un vif essor 
dans l’industrie minière cana­
dienne au cours des prochains 
mois. Il va sans dire qu’il est 
grandement à espérer que des 
difficultés au sujet des gages et 
salaires ne viendront pas entra­
ver l’essor, attendu et même dû, 
après les années d’inactivités 
par suite de la guerre.
Quemont Mining entrevoit une 
dépense de $5,000,000 et hausse 

son capital-actions
Quemont Mining Corporation 

Ltd, la vedette de ces derniers 
temps sur le tableau, puisque ses 
titres ont passé d’un bas de 0.18 
cts l’an dernier, à un sommet 
récent de $20.00.

Bien que le rapport que Que­
mont Mining Corporation rend 
public aujourd’hui soit son 13iè- 
me, il n’en est pas moins vrai 
que ce dernier suscite beaucoup 
plus d’intérêt que les précédents, 
à cause, évidemment, des dé­
couvertes effectuées au cours Je 
1945, découvertes qui, au dire de 
M. J. H. C. Waite, son président, 
seraient telles qu’elles peuvent 
alimenter un moulin d’une ca­
pacité de 2,000 tonnes de mi­
nerai par jour.

LA PUHL111TU EST LA POESIE 
OU U03ËMEÊU E

M. Raoul Daigneault ne craint pas de l'affirmer 
à la Chambre de Commerce

Si, par hypothèse, on décidait mi 
bon jour de bannir du commerce 
la publicité, et que celle-ci dût cher­
cher un défenseur, elle en trouve­
rait un des plus convaincu en la per­
sonne de M. Raoul Daigneault.

Car c’est bien un plaidoyer |xiur 
la publicité que le directeur de l’in 
formation française à la commission 
des prix a prononcé, cet après-midi, 
devant les membres de la chambre 
de commerce réunis pour leur dé­
jeuner hebdomadaire en l’hôtel Wind 
sor.

M. Daigneault avait intitulé sa cau­
serie “Le commerce, sa prose, sa 
poésie”; la prose, on le devine, c'est 
la vente, tandis que sa subtilité fait 
de la publicité la poésie du commer­
ce. Spécialité en la matière, M. Dai­
gneault joint h son expérience un vé­
ritable talent de comédien ; ce fut 
bien là la conférence la plus gaie 
d’atmosphère de toute la saison. 
Nous sommes tous des vendeurs

Il fallait un intermédiaire entre 
le produit et le public, et ce fut le 
vendeur. On l'a entouré d’une sorte 
de méfiance, d'une méfiance allant 
jusqu'au dédain inclusivement par­
fois. C’est pourtant un rouage essen­
tiel de l’activité commerciale. ‘‘Qui 
que nous soyons, après tout, nous 
avons tous quelque chose à vendre, 
et. en premier lieu, nous-mêmes, c’est- 
à-dire notre personnalité. Les petits 
trucs du vendeur, ne les trouve-t-on 
pas chez la politique, chez le diplo­
mate ? Quand nous posons des actes 
que nous savons préjudiciable à notre 
santé, comment ne pas admettre qu'un 
autre tente de nous amener à en 
poser qui, selon lui, nous seront bien­
faisants ?”

Et le conférencier cite le cas de 
ces nombreuses personnes qui doivent 
au cran d'agents d'assurances leur 
sécurité matérielle d’aujourd’hui.

Ce que nous devons à la 
publicité

Mais la vente, ce n’est pas l'échan­
ge d’un produit contre une certaine 
somme d’argent. “On ne vend pas le 
produit, on en vend l'utilité, l'agré­
ment ; on vend aussi au client l’im­
pression d'avoir fait une bonne affaire. 
Où est le mal ?’’

Et c’est ici que la publicité entre 
en jeu. C’est à elle qu'on doit nombre 
de carrières d'artistes, d’émissions 
radiophoniques, d'entreprises. Elle a 
forcé les savants à trouver de nou­
velles vitamines déjà existantes, mais 
qu’il fallait découvrir pour fins publi­
citaires, avec ce résultat que nous 
consommons davantage d’aliments vi- 
tamineux, pour notre plus grand bien.

La publicité prépare les voies au 
vendeur en pénétrant dans tous les 
foyers, en persuadant les esprits de 
l'utilité de son produit, avant même 
qu'il y songe. A ceux qui en allè­
guent les frais “énormes”, M. Dai­
gneault répond en affirmant “qu’il 
n'y a pas, dans le commerce, d’élé­
ment qui coûte si peu".

A titre d’exemple, une chemise de 
$1.95 ne représente que 64 centièmes 
d’un cent de frais publicitaires. Il 
en coûte au marchand seulement 36 
millièmes d’un cent pour la récla­
me d’une boite de conserves de 1? 
cents. La publicité augmente le vo­
lume de la production, non le coût.

Après avoir ainsi montré que ven­
deurs et publicitaires poursuivaient 
un même but par des moyens diffé­
rents et que toute rivalité entre eux 
n’avait pas sa raison d’ètre, M. Dai­
gneault a conclu en déclarant qu'il 
ne fallait pas craindre "de confier 
sa publicité à des spécialistes et aux 
journaux sans vouloir retirer tout de 
suite, et en monnaie sonnante, le 
fruit de son annonce". Car la publi­
cité crée avant tout un état d’esprit.

Madame David Gourd est pré­
sentement dans la capitale ca­
nadienne où elle demeurera pen­
dant la durée de la session par­
lementaire.

M. et Madame Georges Blais 
passent quelques jour dans la 
métropole.

Madame J.-P. Dulac est pré­
sentement en voyage à St-Ra- 
phaël de Bellechasse.

Mesdames Dinat Dumont do 
Makamik et Paul Dumont de La 
Sarre étaient de passage en no­
tre ville au cours de la semaine 
dernière.

M. Edmond Carrière est en 
voyage à Montréal, dans l’inté­
rêt de son commerce.

Madame P.-H. Mailloux et 
Mlle Rachel Mailloux sa fille se 
sont rendus à Montréal et à To­
ronto.

M. Orphila Lalobde de Rouyn 
était de passage en notre ville 
lundi dernier.

M. et Madame Oxanam Lalon- 
de de Malartic ont passé la fin 
de semaine parmi nous.

M. Roger Veillette est de re­
tour d’un voyage d’affaires à 
Montréal et à Québec.

Mlle Claire Bourgeois de Ma­
lartic a rendu visite à sa soeur, 
Mlle Clémence Bourgeois élève 
au Pensionnat Ste-Marie.

MM. Edouard Lainesse et An­
tonio Cousineau de La Sarre 
étaient de passage en notre ville 
la semaine dernière.

M. Emile St-Amant de Ma­
kamik a rendu visite à sa fille 
Madame P. Perrier.

Madame Rosaire Roux et Mlles 
Huguette et Pierrette Roux, ses 
filles passent la semaine à Mont­
réal.

Le raz de marée fait 
167 morts en 24 lires

Des raz de marée qui se sont 
écrasés sur les rives du Pacifi­
que à partir des Aléoutiennes 
jusqu’à l’Amérique du sud, le 
long d’un arc de 3,100 milles, ont 
tué 167 personnes en 24 heures 
et ont causés des dommages à la 
propriété pour des millions, 
principalement à Hawaï.

L’Océan soulevé au large des 
Aléoutiennes, où la secousse sis­
mique a pris naissance, a déta­
ché une vague de 40 pieds qui 
s’est engouffrée dans le golfe de 
l'Alaska, mardi.

Le nombre de victimes s’élève 
à 94, 83 dans les îles Hawaï, 10 
en Californie, mais les autorités 
de la Croix-Rouge, à Hawaï ont 
dit qu’au moins 30 cadavre^ 
avaient été retrouvés.

Les avions de sauvetage de 
l’armée et de la marine conti­
nuent les recherches autour des 
iles Hawaï pour repêcher les 
personnes balayées par la mer.

Des docteurs, des gardes-ma­
lades et des membres de la 
Croix-Rouge ont été dirigés à 
Hawaï. Hilo, une ville de 25,000 
de population sur la côte du 
nord-est, a été fort malmenée 
et ses rues sont couvertes de dé­
bris.

On a aussi rapporté un raz de 
marée au Chili. De hautes va­
gues ont balayé certaines sec­
tions de la côte.

Une vague de 30 pieds a lavé 
l’ile de Juan Fernandez, 'Thls- 
torique lie de Robinson Crusoé”, 
à 600 milles au large de Valpa­
raiso. Les habitants se sont ré­
fugiés dans les montagnes.

Le vice consul de Hollande 
nous rend visite 

en touriste

La publicité faite à notre ré 
gion en certains milieux néer­
landais de la métropole cana­
dienne nous a attiré la semaine 
dernière la visite de M. Jean 
Polderman, vice-consul de Hol­
lande à Montréal à qui l’un de 
ses compatriotes a conseillé de 
venir prendre contact avec la 
population du nord-ouest de 
Québec.

Ce n’est pas en sa qualité of­
ficielle que M. Polderman est 
venu visiter notre région. Il a 
profité de ses vacances pour se 
rendre d’abord en notre ville 
qu’il a quittée lundi dernier, en 
route pour Val d’Or, Rouyn et 
Noranda.

DANS LA ZONE MINIERE
Accompagné de M. Julius Co­

hen, ingénieur conseil de plu­
sieurs compagnies minières qui 
cherchent à développer leurs 
propriétés du Nord de l’Abitibi, 
le distingué visiteur a d’abord 
rencontré M. Martial Dumulon 
qui lui a fait faire le “tour du 
propriétaire" dans les 10 à 12 
mines où notre concitoyen a des 
intérêts considérables au nord 
d’Amos. Une fois la tournée des 
mines terminée, M. Polderman 
a manifesté le désir de rencon­
trer nos spécialistes de la colo­
nisation, de l’agriculture, du do­
maine forestier du commerce 
et de l’industrie. Une 'superbe 
occasion lui a été offerte de 
réaliser ce désir alors que sur 
la suggestion de M. Dumulon, 
M. le docteur Avila Sylvestre 
président du comité des mines 
de la Chambre de Commerce de 
l’Abitibi a convoqué une réunion 
de cet organisme économique et 
social, samedi soir à la Salle des 
Chevaliers de Colomb.

HOTE DE LA CHAMBRE 
DE COMMERCE

C’est donc samedi soir que M. 
le docteur Sylvestre a présenté 
M. Polderman à un groupe re­
présentatif de notre Chambre 
de Commerce. Assistaient à la 
réunion, MM. J.-B. Boutin pré­
sident, marchand de meubles, 
Paul Boutet, agent de Coloni­
sation pour le Canadien Natio­
nal, France Brien, agronome, J.- 
P. Martel, Ingénieur forestier, 
Emile St-Onge, de la maison St- 
Onge Inc., Edouard Paré et Fri- 
dolin Simard, industriels, Ed­
mond Carrière et Jules Bastien, 
marchands de bois, Rosaire 
Roux, agent des mines, Laval 
Goulet, avocat et secrétaire de 
la Chambre de Commerce, et J.- 
E. Montambault, libraire.

Grand et blond comme tous 
les nordiques, M. Polderman 
peut avoir environ 35 ans et 
parle un français impeccable. 
En quelques mots il a manifes­
té le vif Intérêt qu’il a éprouvé 
à découvrir en un pays si jeu­
ne, d’Abltlbl) tant de possibi­
lités économiques et tant de 
ressources naturelles qui n’at­
tendent que d'être développés. 
En un rien de temps, M. le doc­
teur Sylvestre a organisé une 
espèce de conférence de la ta­
ble ronde et à tour de rôle, nos 
spécialistes ont fourni à leur 
hôte tous les renseignements re­

levant du domaine de leurs ac­

tivités. M. Paul Boutet a parlé 
de colonisation. M. Brien a 
fourni des chiffres éloquents sur 
le développement agricole de la 
région et sur ses possibilités d’a­
venir. De M. J.-P. Martel, le 
distingué visiteur a obtenu tou­
tes sortes de détails portant sur 
notre domaine forestier. MM. 
Paré et Simard ont causé de 
construction et d’industrie, MM. 
J.-B. Boutin et Emile St-Onge 
ont traité des conditions du 
commerce. Bref en deux heu­
res, le vice-consul en vacances 
a obtenu assez de renseigne­
ments pour couvrir plusieurs 
pages de rapport d’ordre éco­
nomique, si une fois rendu chez 
lui et de retour au travail, il dé­
sire constituer un dossier sur 
la partie nord de l’Abitibi.

VISITE
DE NOS INSTITUTIONS

Dimanche, M. Polderman a 
visité l’Hôtel-Dleu où il a été 
accueilli par M. l’abbé René Lé­
vesque aumônier, la révérende 
Soeur Coderre, supérieure et la 
révérende soeur Théroux. Il a 
été évidemment impressionné de 
constater la présence en notre 
hôpital d’Amos de tous les ap­
pareils de thérapeuriques les 
plus modernes. Désireux de se 
renseigner sur notre mode d’é­
ducation, il a aussi visité le Col­
lège d’Amos et y a adressé la 
parole aux élèves réunis dans 
leur vaste salle d'études. C’est 
le R. P. Lucien Dufort qui l’a 
introduit à son auditoire. A 
L’Ecole Normale, Mgç Desmarais 
Principal, s’est dit heureux de 
lui souhaiter la bienvenue et M. 
Gilles Desmarals professeur, lui . 
a fait visiter la maison. Le dis­
tingué visiteur a aussi adressé 
la parole aux normaliennes ré­
unies en la salle de l’audito­
rium.

CHEZ NOS COLONS 
ET NOS CULTIVATEURS

La culture de la terre semble 
intéresser vivement M. Polder­
man puisqu’il a tenu à visiter 
et nos colonies et les fermes plus 
avancées de nos cultivateurs 
d’Amos. C’est ainsi que diman­
che encore, il s’est rendu chez 
M. Josaphat Croteau président 
de l’U.C.C. et chez M. Dollard 
Trudel, l’un des doyens de notre 
classe agricole et là encore, il 
a été émerveillé des progrès ac­
complis en si peu de temps, en 
un pays si rapproché des ré­
gions nordiques du continent 
américain.

Arrivé en notre ville, jeudi le 
21 mars, M. Polderman nous a 
quittés lundi matin pour con­
tinuer sa tournée documentaire 
à Val d’Or à Rouyn et à Noran­
da.

Llaez et faite* lire
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Ê0ESSEUT S
Les desserts sont indispensa- pour ahdérer à la cuillère. A- 

bles. Sans eux les repas seraient joutez la gélatine et remuez jus- 
bien monotones. Depuis bien des qu’à dissolution. Otez du feu, 
générations un menu bien or- ajoutez la vanille et fuites re­
donné se termine toujours tri-1 froidir. Lorsque le mélange com- 
omphalement par un dessert qui! mence à s’épaissir, incorporez la

Faites vneeiner 
vos enfants eontre 
la typhoïde avant 

les vaeanees

fait une fête du repas-et en aug­
mente l’attrait.

Choisissez bien votre dessert 
car la satisfaction que donne un 
repas dépend en grande partie 
de ce choix. Votre succès et vo 
tre réputation comme cuisiniè­
re dépend surtout des desserts 
que vous servirez.

Puisque le dessert est servi 
lorsque l’appétit est déjà en par­
tie rassasié, il faut qu’il ait une 
apparence attrayante. La cou­
leur, la texture, la forme font 
partie de cet attrait, de même 
que le plat dans lequel on le sert.

Rappeliez-vous toujours éga 
lement que le dessert doit se ba­
ser sur le mets de résistance. 
L’un complète l’autre. SI les 
mets de résistance est très subs­
tantiel, servez un dessert de tex­
ture légère, à goût frais, piquant.

D’autre part, si le mets de ré­
sistance est léger, la ménagère 
a une bonne occasion pour don­
ner des poudings nourlssants 
cuits à la vapeur, ou un dessert 
riche et sucré.

Les techniciens en sciences 
ménagères de la Section des 
Consommateurs du ministère fé 
déral de l’Agriculture vous re 
commandent de servir de temps 
à autre des desserts chauds et 
des desserts froids pour rompre 
la monotonie.

Crème espagnole au café
1 c. à table de gélatine 
Va tasse de café froid
2 jaunes d’oeufs 
Va c. à thé de sel
% tasse de café chaud 
1 tasse de lait chaud
1 c. à thé de vanille
2 blancs d’oeufs 
Va tasse de,sucre

Faites tremper la gélatine 
dans le café froid. Battez les 
jaunes d'oeufs et le sel. Ajou­
tez le café et le lait. Faites cui­
re au bain-marie en remuant
constamment Jusqu’à ce que le 
mélange soit suffisamment épais 11 c. à thé de sel

méringue que vous ferez en 
ajoutant le sucre aux blancs 
d’oeufs battus en neige ferme 
Mettez dans un moule légère­
ment graissé ou dans des verres 
à sorbet. Faites refroidir. Ceci 
donne six portions.

POUDING AU GINGEMBRE
Va tasse de graisse (shortening) 
1 c. à thé de soda à pâte 
1 tasse d’eau chaude 
1 tasse de mélasse 
1V2 tasse de farine à pâtisserie 
tamisée OU tasse de farine 
ordinaire
1 c. à thé de gingembre 
V2 c. à thé de sel.

Défaites la graisse en crème 
Faites dissoudre le soda dans 
l’eau. Ajoutez la mélasse à la 
graisse. Tamisez ensemble la fa­
rine, le gingembre et le sel et 
ajoutez alternativement avec 
l’eau dans le mélange défait en 
crème. Remuez jusqu’à ce que 
le mélange soit homogène. Met­
tez dans une casserole à petits 
pains (muffins) bien graissée et 
faites cuire dans un four à feu 
modéré, 350°F. pendant 30 mi­
nutes. Servez chaud avec de la 
sauce. Ceci donne 12 portions.

NOTE : S’il y a des restes, on 
peut les réchauffer au moyen de 
vapeur ou dans le four après les 
avoir humectés avec de l'eau. 
On peut se servir de cette pâte 
pour faire des fruits en boite 
Servez-vous du Jus des fruits 
pour faire un gâteau renversé, 
pour faire une sauce à pouding.

Pouding de blé entier cuit 
à la vapeur

Va tasse de graisse ménagère 
(shortening)

Va tasse de sucre 
oeuf

'a tasse de mélasse pâle 
\'2 tasse de lait
IV2 tasse de farine de blé entier 

c. à thé de poudre à pâte 
va c. à thé de soda à pâte

Le mot d’ordre du ministère 
de la Santé de la Province de 
Québec, au début du printemps, 
est le suivant : “Prophylaxie hâ­
tive’’. Au cours de 1945, les cas 
de typhoïde, de rougeole et de 
scarlatine ont été beaucoup 
moins nombreux que durant les 
années précédentes. En 1946, 
établissons donc de nouveaux re­
cords : diminuons encore le 
nombre de ces maladies. Notre 
diligence réduira la mortalité et 
la morbidité. Chaque heure de 
retard peut voir naître un nou­
veau cas : cas secondaire, cas 
évitable.

En garde donc contre la ty­
phoïde, cette maladie qui dure 
en moyenne six semaines, exige 
trois mois de convalescence et 
cause une faiblesse générale que 
l’on peut ressentir pendant cinq 
ou six autres mois. Quand on 
songe à ses méfaits, il parait in­
finiment plus sage de prendre 
toutes les mesures propres à l’é­
liminer. La typhoïde est con­
tagieuse. Faites-vous vacciner 
contre cette maladie. Les hy­
giénistes vous invitent à le fai­
re plusieurs semaines avant la 
saison d’été afin d’être protégés 
à l’heure des vacnaces, et pour 
que la famille puisse passer les 
mois de repos en parfaite sécu­
rité. Vos enfants seront mieux 
protégés, vous serez moins in­
quiets.

Une autre maladie infectueuse 
contre laquelle il faut se pré­
munir, c’est la diphtérie qui fait 
encore trop de victimes. Elle 
est dangereuse à tout âge et se 
manifeste surtout chez les moins 
de cinq ans. On peut les proté­
ger en leur donnant 15 anatovine 
anti-diphtérique. C’est entre six 
mois et un an qu’il convient de 
l’injecter à tous les petits. Cette 
immunisation protectrice exige 
trois doses, à intervalles de trois 
semaines au moins. On conseille 
à tous les parents dont les en­
fants ont reçu l'anatoxine II y 
a quelques années de leur faire 
donner une dose de rappel, une 
seule injection. Cette dose est 
nécessaire pour remonter le taux 
d’immunité. Votre médecin de 
famille ou le médecin hygiénis­
te de votre localité vous donne­
ra les renseignements essentiels. 
Gare aux maladies infectieuses.
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V2 c. à thé de cannelle 
Va c. à thé de clous de girofle 
Va c. à thé de muscade 
% tasse de raisins sans pépins

Défaites la graisse en crème 
ajoutez le sucre graduellement 
puis l’oeuf bien battu. Combi­
nez la mélasse et le lait. Mélan­
gez parfaitement les ingrédients 
secs et soupoudrez les raisins 
d’une petite partie de ce mé­
lange. Ajoutez les ingrédients 
secs au premier mélange alter­
nativement avec le liquide. Les 
raisins sont ajoutés en dernier 
Heu. Faites cuire à la vapeur 
dans de petits moules graissés 
pendant 45 minutes ou dans un 
grand moule graissé pendant 

heure. Servez avec de la 
sauce au citron ou à la casso­
nade. Recouvrez les moules de 
papier ciré ou de coton à fro­
mage tandis qu’ils cuisent pour 
empêcher le pouding de devenir 
pâteux ou saturé d’eau. Ceci 
donne de 6 à 8 portions.

Semaine prochaine : Oeufs.

Le pain est un aliment pré­
cieux et ne doit pas être gas­
pillé. S’il vous arrive d’avoir du 
pain rassis, préparez-en une fi­
ne chapelure que vous pourrez 
utiliser plus tard dans les fon­
dues au fromage, les pains de 
viande ou les poudings au pain.

La Hociété eanadivnne 
dv la Croix-ilougu, 

divinian du la provinee du Québec
La Croix-Rouge Canadienne 

de concert avec le Fonds Cana­
dien de Secours aux Nations- 
Unies, se propose d’affecter en 
1946, quelque cinq millions de 
dollars de ses fonds de guerre à 
l’achat d’approvisionnements 
pour porter secours aux popula­
tions d’Europe et de Chine si 
rudement atteintes par la guer­
re ; de plus, d’importantes quan­
tités d’approvisionnements d e 
ses entrepôts au Canada et ou­
tre-mer seront distribués dans 
ces pays. On a déjà commencé 
à mettre ce programme à exé­
cution.

Les autorités du siège social 
de la Société ont fait cette dé­
claration à la suite de dépêches 
reçues de leurs représentants 
outre-mer, dépêches mention­
nant qu’en Europe et en Chine, 
les souffrances résultant de la 
guerre sont telles que la néces­
sité de venir en aide aux popu­
lations de toutes les façons pos­
sible, s’impose.

La Société se propose égale­
ment de dépenser de fortes som­
mes dont elle dispose en ce mo­
ment, et de distribuer d’immen­
ses quantités des ressources ex­
istantes pour porter secours à ila 
Grande-Bretagne, en 1946.

L’achat d’articles de secours, 
comprenant surtout des vête­
ments et des médicaments, pour 
une somme totale de $9,000,000.- 
00 à l’intention du Fonds de Se­
cours aux’ Nations-Unies pour 
l’année 1945 est maintenant ter­
miné et la plus grande partie de
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Les restaurateurs ont le droit 

de servir, le mardi et le ven­
dredi, de la viande de bison, 
d’orignal, de caribou, de che­
vreuil, d’ours ou de lièvre.

ces marchandises ont été expé­
diées. De plus, près de deux 
millions d’articles provenant des 
ateliers de la Croix-Rouge ont 
été expédiées dans les pays eu­
ropéens.

Des approvisionnements de se­
cours destinés à la Belgique, le 
Danemark, la Pologne et la Rus­
sie, emballés dans 70,500 cais­
ses, ont été transportées par 89 
navires au cours de 1945.

Des comités représentant 
chacun de ces pays ont collaboré 
avec la Croix-Rouge dans le 
choix et l’achat des marchandi­
ses les plus nécessaires à chacun 
de ces pays et qui comprenaient 
les articles les plus divers, entre 
autres 51,453,000,000 unités de 
pénicilline, 24,275,000 comprimés 
de sulfa, 719 tonnes d’huile de 
foie de morue, 1,147,350 articles 
de vêtements achetés de la Cor­
poration des Biens de Guerre, 
52 services complets d’articles 
nécessaires aux salles d’opéra­
tion d’hôpitaux, au coût de $12,- 
500 chacune, 124 ambulances et 
297,000 paires de souliers ache­
tés de la Corporation des Biens 
de guerre et du Ministère de la 
Défense Nationale.
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KLIM est du lait complet—dont seule l’eau naturelle 
a été retirée. Il vous donne toute la crème, les sels 
minéraux, protéines et vitamines du lait complet 
pasteurisé.

Le lait fait avec du Klim se garde comme le lait 
liquide frais. Pas de perte . . . faites-en quand voua 
en ave* besoin. Aye* toujours du Klim sous la main.
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Le Service national de Placement 
coopère avec les Comités 

de réadaptation
Le Ministre du Travail, l’hon. 

Humphrey Mitchell, annonce au­
jourd’hui qu'on a fait des démar­
ches pour resserrer les relations 
qui unissent le Service national de 
Placement et les Comités des ci­
toyens en matière de Réadapta­
tion par tout le Canada.

A la suite de consultations avec 
le Ministre des Affaires des anciens 
combattants, Thon. lan Macken­
zie, les Comités de Réadaptation 
ont reçu des directives qui les in­
forment du fait que les fonction­
naires du Service national de Pla­
cement seront sans cesse à leur 
disposition afin de leur aider dans 
leur travail, et que les fonction­
naires du Service national de Pla­
cement seront disponibles comme 
membres des Comités. Dans la 
plupart des cas, les gérants des 
bureaux locaux sont maintenant 
nommés aux comités. Là où cet­
te ligne de conduite n’a pas été 
suivie, il y a toutefois une étroite 
collaboration.

"Les Comités des Citoyens en 
matière de Réadaptation et les bu- 
raux du Service national de Pla­
cement tendent tous leurs efforts 
afin d’aider les ex-militaires, hom­
mes et femmes, à réintégrer l'em­
ploi civil, dit le Ministre du Tra­
vail. Il importe que les activités 
des deux institutions/soient coor­
données aussi étroitement que pos­
sible. Grâce à l'addition des gé­
rants des bureaux du Service na­
tional de Placement aux Comités, 
on a réussi à resserrer les liens 
qui unissent les efforts des person­
nes qui sont directement respon­
sables du placement des anciens 
combattants."

Au sujet des relations des gé­
rants des bureaux du Service na­
tional de Placement, M. Mitchell 
a envoyé la lettre suivante au pré­
sident de chacun des 700 comités 
locaux :

"J’aimerais vous exprimer mon 
appréciation pour le travail que 
vous-même et votre copiité ayez 
accompli et faire ressortir com­
bien il signifie en cette période 
changeante.

“La réintégration heureuse dans 
la vie civile de ceux qui, au prix 
de sacrifices personnels considé­
rables de temps et d’occasions, ont 
servi dans nos forces armées, est 
d’une importance vitale.

"Ils ont besoin de conseils pour 
leurs problèmes personnels, de ren­
seignements sur le programme de 
formation professionnelle qu’offre 
l’Etat, et sur les autres disposi­

tions en matière de réadaptation, 
de même que d'aide à se trouver 
une situation et un logement.

"Puisqu’il est essentiel, de tou­
te évidence, que le Ministère du 
Travail et le Ministère des affai­
res des anciens combattants tra­
vaillent en étroite collaboration, 
nous espérons que votre comité 
accueillera comme membre le gé­
rant du bureau local du Service 
national de Placement. Les gé­
rants ont reçu instruction d’assis­
ter aux réunions et d’aider votre 
comité de toutes façons.

"Je désire que notre service de 
placement atteigne au plus haut 
degré possible d’efficacité. Votre 
comité peut nous aider à attein­
dre ce but s’il exhorte les em­
ployeurs à tenir le bureau local au 
courant de leurs besoins et s'il en­
courage les ex-militaires à con­
server leur inscription à date.

"Nous ne devons pas ignorer 
que le régime de placement est 
national dans sa portée et que, 
par notre code de disposition, les 
vacances par tout le Canada sont 
ouvertes à ceux qui pourraient 
être sans emploi à des endroits 
assez éloignés de l’endroit où les 
situations existent.

"La politique de nos bureaux 
de placement est d’accorder la 
priorité aux ex-militaires qui ont 
servi outre-mer. Ils en retirent 
un avantage distinct. De plus, nos 
bureaux appliquent la loi sur la 
réintégration dans les emplois ci­
vils.

"Votre comité pourrait nous ê- 
tre d'un précieux concours s’il ap­
puie un programme de relations 
avec l’employeur qui démontre à 
l’employeur l’avantage d’embau­
cher les ex-militaires, hommes et 
femmes, en anticipation de meil­
leures conditions industrielles et 
commerciales qui ne manqueront 
pas de se produire. Votre comité 
peut lui faire de la réclame. Un 
employé surnuméraire ou deux ici 
et là aura une grande portée par 
tout le pays.

"Nous allons résoudre les pro­
blèmes qui nous confrontent. Une 
nation qui a tant accompli dans 
les années de guerre peut faire 
aussi bien dans les années de paix. 
La collaboration de tous les ci­
toyens peut toutefois aider dès 
maintenant à franchir plus rapi­
dement la rivière de la transition.

"Avec l’expression de mes meil­
leurs voeux à tous vos membres 
et de mes remerciements pour vo­
tre splendide concours.

La création d'un ministère 
des affaires extérieures 

approuvée
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'Les cultivateurs recevront plus que durant 
les années de guerre

OTTAWA, 2 — La Chambre des 
Communes a approuvé à Tuna- 
nimité cet après-midi, le projet 
de loi que lui avait présenté le 
T. Hon. Mackenzie King, dans 
le but d’être autorisé à séparer 
désormais les fonctions du pre­
mier ministre de celles du se­
crétaire aux Affaires extérieu­
res, de créer autrement dit un 
nouveau ministère des Affaires 
étrangères. Et presque tout le 
monde aussi, exception faite de 
quelques conservateurs, s’est ac­
cordé pour reconnaître que ce 
serait actuellement un malheur 
M. King abandonne la direction 
de la politique étrangère du Ca­
nada.

L’hon. Paul Martin, secrétai­
re d’Etat, est peut-être celui qui 
a le mieux résumé l'opinion gé­
nérale sur ce point d’importan­

ce capitale en disant : "H y a 
un fait indiscutable dans ce dé­
bat et c’est celui que l’expérien­
ce, le dévouement et la clair­
voyance de l’actuel premier mi­
nistre du Canada en ont fait 
l’homme qui, de toute la nation, 
est le mieux préparé, dans cet­
te période particulièrement dif­
ficile de l’histoire, à être non 
seulement le premier ministre 
du pays mais à agir aussi com­
me ministre canadien des Af­
faire étrangères".

M. King lui-même a Indiqué 
un peu plus tard que, pour quel­
que temps encore, il continuera 
d’être à la fois chef du gouver­
nement et secrétaire aux Affai­
res extérieures. Trop de liens 
relient ces deux fonctions pour 
qu’il soit possible d’en effectuer 
le divorce immédiat.

LA GAZETTE DU NORD

Le rapport annuel 
du comité consultatif | 

de l'assurance- 
chômage

Le comité consultatif de TAs- 
surance-chômage, dans son rap­
port annuel de 1945 au Ministre 
du Travail sur l’état financier de 
la Caisse “suffira à répondre aux 
besoins possibles." C’est ce que 
déclare aujourd’hui Thon. Hum­
phrey Mitchell.

Le comité n’est pas toutefois 
prêt à dire que la Caisse est ex­
cessive de toute façon Ou qu’on 
a fait une prévision excessive 
pour l’avenir. Il anticipe que les 
versements des prestations pour 
les quelques premiers mois de 
1946 seront d’environ $4,500,000 
par mois. En janvier, les dé­
boursés se sont de fait, chif­
frés par $4,493,789.30. A ce ni­
veau, souligne le comité, le re­
venu total de la Caisse suffit à 
répondre à tous les déboursés 
mais que s’il y a forte augmen­
tation, la Caisse s’en ressentira.

En 1945, le total brut de pres­
tations acquittées a augmenté 
chaque mois depuis le jour "V- 
E” et a accusé une hausse par­
ticulière durant les trois der­
nier mois de l’année. En 1945, le 
versement des prestations s’est 
totalisé à $14,561,475.71 contre 
$3,265,707.67 en 1944. Le total du 
seul mois de décembre se chif­
frait par $3,450,877.44. Le reve­
nu total de 1945 était de $80,478,- 
728.48 contre $82,773,893.97 en 
1944.

La balance au crédit de la 
Caisse à la fin de 1945 avait 
augmenté à $315,937,572.37 du 
total de 1944 qui était de $250,- 
020,319.60. La valeur des boliga- 
tions aux écritures que détient 
la Caisse de $306,894,982.17 et 
l’intérêt accumulé se chiffre par 
$1,919,473.11. Le rendement 
moyen des placements est de 
2.23 p. cent par année.

Le Comité rapporte qu’il a re­
çu le 25 février des représenta­
tions du Congrès des Métiers et 
du Travail et du Congrès cana­
dien du Travail qui mainte­
naient que les bénéfices prévus 
par la Loi sont insuffisants et 
devraient être augmentés. Les 
corps syndicaux prétendaient 
qu’il y avait eu "une augmenta­
tion substantielle du coût de la 
vie depuis que la Loi fut pas­
sée en 1940, que les niveaux des 
salaires et de la vie avaient éga­
lement augmenté considérable­
ment; et que dans les catégo­
ries des salaires plus élevés les 
bénéfices payés représentaient 
un pourcentage relativement bas 
du salaire moyen".

Le Comité déclare qu’il n’est 
pas prêt à dire que le fonds suf­
firait à une augmentation im­
portante des taux de bénéfices 
ni qu’une hausse générale des 
bénéfices serait bien fondée. 
Toutefois le Comité a décidé 
d’entreprendre immédiatement 
un examen du besoin et des pos­
sibilités de la revision du barè­
me des bénéfices en vue de re­
commander les changements 
aux bénéfices et aux contribu­
tions que Ton trouvera désira­
bles et praticables.

Les membres du comité sont 
MM. W. À. MacKintosh, Minis­
tère de la Reconstruction et des 
Approvisionnements (président) 
Eric Stangroom, adjoint spécial 
au Sous-ministre du Travail (se­
crétaire); J. F. McMillan, prési­
dent de la "Chisolm Saw Mills 
Ltd" ; Percy R. Bengough, pré­
sident du Congrès des Métiers 
et du Travail ; Madame Estelle 
Hewson, secrétaire de la Succur­
sale de la Frontière Société ca­
nadienne de la Croix-Rouge ; 
MM. J. A. MacDonald, secrétai­
re-trésorier de l’Association na­
tionale des Ingénieurs mariti­
mes du Canada et George Hurt, 
directeur, (U.A.W.-C.I.O.) Ré. 7

OTTAWA, 26. — Comme il l'a­
vait donné à entendre la se­
maine dernière, l’honorable J.- 
G. Gardiner, ministre de l’A­
griculture, en communiquant cet 
après-midi à la Chambre des 
Communes les détails des nou­
veaux contrats que le Canada 
signera avvec la Grande-Breta­
gne pour la fournir de vivres, a 
annoncé que les cultivateurs ca­
nadiens recevront plus pour leurs 
produits qu'ils n’ont reçu durant 
les apnées de guerre. L’aug­
mentation la plus intéressante 
est celle qui prévoit que les Bri­
tanniques verseront environ $3 
de plus par porc que nous leur 
vendrerons.

Le ministre de l’Agriculture a 
aussi précisé que les contrats en 
question seront valides pour deux 
ou trois ans et qu’ils portent 
particulièrement sur le bacon, le 
jambon, le boeuf, le mouton, le 
fromage, les oeufs, le lait éva­
poré et déshydraté.

Ajoutant que le Royaume-Uni 
est prêt à acheter le maximum 
de ce que le Canada pourra lui 
livrer de bacon et de jambon 
en 1946, en 1947 et en 1948, M. 
Gardiner a dit aussi que notre 
pays s’était engagé à faire de 
son mieux pour satisfaire aux 
besoins exprimés par Londres. 
Il exportera un minimum de 
350,000,000 de livres de ces deux 
produits en 1947 et de 400,000,000 
de livres en 1948. Ce sera plus 
qu’en 1946. Les prix que l’on 
paiera seront pour la fin de 1946 
et pour 1947, de $25 les cent 
livres pour le bacon et le jam­
bon de première qualité. En
1948, ils ne seront pas moins 
que les $22.50 les cent livres que 
l’on payait jusqu’ici et ils fe- 
lont Tobjet d’une discussion plus 
tard. On entamera aussi, avant 
janvier 1947, des négociations en 
vue de préparer un contrat pour
1949.

Tout cela signifie que les fer­
miers canadiens vendront leurs 
pourceaux environ $3 de plus 
l’unité que pendant la guerre. 
Comme le gouvernement leur 
donnait Jusqu’Ici un subside de 
$3 et $2 pièce, et qu’il a décidé 
d’abaisser ce subside de $1, les 
cultivateurs recevront un mini­
mum net de $2 de plus par bête 
qu'ils engraisseront. C’est un '

progrès qui n’est pas négligea­
ble.

Le Canada continuera aussi 
en 1947 et en 1948 de vendre 
chaque année jusqu’en 1949 125,- 
000,000 de livres de fromage aux 
Anglais qui le paieront le prix 
qu’ils le payèrent durant la guer­
re On renouvellera probable­
ment ce contrat en augmentantv 
les prix, pour les premiers mois 
de 1949. »

La Grande - Bretagne nous 
achètera en outre, en 1946 et 
en 1947, 600,000 caisses de lait 
évaporé ainsi que 3,000 tonnes 
de lait déshydraté en 1946,

Le Royaume-Uni veut encore 
que nous lui fournissons plus 
d’oeufs en écaille d’octobre à 
avril en 1946 et en 1947. On 
n’enverra pas d’oeufs en écaille 
de mai à octobre mais on en ex­
pédiera d’immenses quantités en 
poudre. Ainsi, en 1947, les Ca­
nadiens exporteront sur le mar­
ché britannique 1,750,000 caisses 
a’oeufs et 5,000 tonnes d’oeufs 
en poudre.

Les Britanniques prendront 
aussi tout le boeuf et tout le 
mouton que le Canada pourra 
leur envoyer en 1946, en 1947 et 
probablement aussi en 1948. Jus­
qu’en 1948, ils nous achèteront 
aussi des morceaux de porcs 
qu’ils ne prenaient pas jusqu’ici 
ainsi que beaucoup de viande 
facilement transformable en sau­
cisse.

La Chambre a applaudi ces 
excellentes nouvelles que lui a 
transmises M. Gardiner.

FRUITIERSARBRES
Assortiment complet de variété de 

Pommier» No t d'été, d'automne et 
d’hiver, aussi Gsdeller» (rouies, noirs et 
blancs), GroselUlers, Vignes A raisin. 
Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisiers 
etFmislsn.
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RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

ir* À Tous les Patrons:
Tous les livres d’Assurance-chômage, pour Texerdce 
expirant le 31 mars 1946, devront êtreédiangés con­
tre de nouveaux livres.
Les nouveaux livres d’assurance pour Tannée finan­
cière 1946-47 seront échangés par le bureau local 
du Service national de Placement de votre distria 
contre les livres d’assurance expirés.

Protégez les droits aux prestations de vos em­
ployés en envoyant leurs livres expirés dûment 
remplis, le 31 mars.

/* Vous vous rendriez passible de J
I peines rigoureuses si vous négligies H
II de verser les cotisations de vos J
| employés assurés et de renouveler 1 
| les livres d9assurancet comme II 
\ Vexigent les règlements. “

LA COMMISSION
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

uio-ir-w
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La colonisation

Initiative nécessaire

Les temps pour le moins anor­
maux que nous avons vécus de­
puis une quinzaine d'années ont 
eu sur la population en général 
et sur la jeunesse en particu­
lier des répercussions multiples. 
L’une des plus déplorables tut 
celle qui a fait contracter chez 
beaucoup trop de gens une ha­
bitude dépendance vis-à-vis de 
l’Etat. La crise économique qui 
sévit de 1920 à 1939, alors que 
les pouvoirs publics se virent 
contreints d'accorder des se­
cours aux chômeurs, fut le point 
de départ de cette pénible men­
talité. Des milliers de familles 
demeurèrent beaucoup plus 
longtemps qu’elles ne l’auraient 
espéré au crochet de l’Etat. On 
s’attendait toujours à la reprise 
de l’activité économique et cet 
espoir faisait que l’on hésitait 
à quitter des lieux où l’on avait 
été assuré dans le passé d’un 
gagne-pain rémunérateur. Vint 
ensuite la guerre avec l’enrôle 
ment sous les drapeaux de cen­
taines de milliers de jeunes à 
peine sortis de l’école et qui 
trouvèrent à s’occuper à des be 
sognes qu’ils viennent tout jus­
te de quitter. Du chômage on 
est passé à une activité fébrile, 
l’Etat étant devenu, dans une 
très large mesure, l’employeur 
de la population canadienne 
Cette tournure que prirent les 
évènements n’était pas de na­
ture à susciter des initiatives 
conquérantes.

Or, maintenant que le gros des 
Forces Armées sont démobilisés, 
que la presque totalité des in 
dustries de guerre sont closes, 
il est plus que jamais temps pour 
tous ceux qui sont à la recher­
che de l’indépendance de son 
ger sérieusement aux moyens à 
prendre pour se l’assurer. Même 
s’il est question d’adopter dans 
l’avenir des mesures de sécurité 
sociale destinées à adoucir le 
sort des classes laborieuses, il 
n’en reste pas moins que celles- 
ci se doivent de s’aider d’abord 
elles-mêmes afin de ne pas re 
tomber dans l’inactivité qui a 
marqué les années d’avant-guer­
re. C’est à la jeunesse surtout, 
croyons-nous, de donner en ce 
sens le coup de barre ; il lui faut 
se décider de quitter les centres 
urbains, de chercher ailleurs où 
s’employer à des besognes pro­
ductives, à des entreprises où 
elle serait le plus susceptible de 
rendre des services appréciables 
à la société. Parmi ces services 
il n’en est pas qui soit aussi né- 
cesalre que celui de pourvoir à 
ses propres besoins, de voler, 
pour ainsi dire, de ses propres 
ailes. 81 l’activité Industrielle ne 
peut pour l’instant répondre à 
ses aspirations, il lui reste à s’en­
gager dans la conquête de l’une 
ou l’autre de nos ressources na­
turelles. Or la plus accessible 
de tout temp fut la terre qui ne 
mesquine pas ses largesses à qui 
la veut cultiver avec attache­
ment. Il suffit de s’en remettre 
à la colonisation et de ne pas 
perdre de temps, car le prin­
temps est la saison qui se prête 
le mieux à la prise de possession 
du sol.

Marc R. Meunier.

Le rationnement du beurre au 
Canada est nécessaire afin que 
chacun puisse obtenir sa part 
équitable et que nos envois de 
fromage et de lait évaporé ou­
tre-mer soient maintenus.

MERITE AGRICOLE
L’honorable J.-D. Bégin an­

nonce que le concours du Mé­
rite agricole chez les colons au­
ra lieu cette année dans la 
deuxième région comprenant les 
circonscriptions de la rive sud 
depuis Montréal jusqu’à Gaspé.

Ce concours, précise le minis­
tre de la Colonisation, est ou­
vert à tous les colons en mesure 
de présenter les qualifications 
suivantes :

1°. Concurrents de la médail­
le d’argent : tous les colons qui 
lors du concours antérieur dans 
leur région ont obtenu la mé­
daille de bronze en conservant 
75% des points.

2°. Concurrents de la médail­
le de bronze : tous les colons 
qui, établis depuis 1938, ont ou­
vert eux-mêmes leur lot et pos­
sèdent un minimum de défri­

chement et de cheptel comme 
actif.

Lors du dernier concours dans 
cette région, en 1943, rappelle le 
ministre, 77 concurrents s’é­
talent inscrits, dont trente pour 
la médaille d’argent et quaran­
te sept pour la médailfe de bron­
ze. On prévoit que ce nombre 
sera dépassé cette année.

La classe des colons est re­
connue comme très progressive. 
L’hon. M. Bégin invite tous les 
colons de cette trempe habitant 
le secteur indiqué au début, à 
participer au concours du Mé­
rite agricole de 1946.

I Les juges seront désignés dans 
un avenir prochain. Comme par 
les années passées les noms des 

j vainqueurs seront proclamés du­
rant la semaine de l’Exposition 
provinciale, à l’occasion de la 
journée consacrée aux travail­
leurs de la terre. Les lauréats 
du Mérite agricole chez les co­
lons figureront alors aux côtés 
des chevaliers officiers et com­
mandeurs de l’Ordre du Mérite 
agricole des cultivateurs et de­
vant les dignitaires religieux et 
civils.

liMKioriantes assises agrieoles 

à Winnipeg

Notre province représentée

MM. Pellerin Lagloire et L.- 
P. Paquet, agronomes, sont de 
retour de Winnipeg, où ils ont 
participé, les 4, 5 et 6 mars, au 
congrès interprovincial des di­
recteurs du Conseil national ca­
nadien des cercles de Jeunes 
Cultivateurs, et, les 7 et 8 mars, 
à la conférence des chefs des 
Services de la Prbpagande des 
différentes provinces du Canada. 
A ces importantes assises agri­
coles, M. Lagloire représentait le 
Ministère de l’Agriculture de 
Québec, et M. Paquet le Chef 
du Service de l’enseignement 
agricole, M. J.-Chs Magnan.

La réunion des directeurs du 
Conseil canadien des cercles de 
Jeunes Cultivateurs avait été 
convoquée dans un triple but : 
Faire une revue générale des 
activités de cette association de­
puis sa fondation en 1931, tra­
cer le programme des activités

pour 1946, et étudier les politi­
ques futures des cercles de Jeu­
nes Cultivateurs du pays.

La conférence des chefs de la 
Propagande était la première du 
genre au Canada. Toutes les 
provinces étaient représentées. 
Cette réunion avait été convo­
quée pour faire connaître l’or­
ganisation agronomique de cha­
que province, étudier les rela­
tions entre le travail des agro­
nomes de division, les spécia- 

1 listes et l’enseignement univer­
sitaire, chercher enfin un moyen 
d’accroitre l’efficacité du tra­
vail de chaque groupe grâce à 
une meilleure connaissance mu­
tuelle et une coopération plus 
étroite entre les techniciens 
agricoles du pays.

Ces assises ont été couron­
nées de succès et auront d’heu­
reuses répercussions dans tou­
tes les proivnces.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

U Hutp à U utmwH JUcbk tuuktimmlk

Connol—i-voM U Québec? Sovm-vouj, par 
raeppU, que la oeiatuie fléchée eet encore üaeée 
à la main de nae jeun? L'origine de cette pâme 
pittoreeque remonte & la lin du dix-huitième siècle 
abn qu'elle fut introduite à l'Assomption, comme 
moyen d’identification des repréeentents de com­
pagnies de fourmes concurrentes. De longueurs et 
de largeurs variées, avec frange à chaque bout, 
cette ceinture est tressée à la main avec de la 
laine dure et forte suivant un patron fixé par la 
tradition. C'est un objet de beauté fort recherché 
des collectionneurs et des musées.

La ceinture fléchée n'est qu'un des produits 
d'artisanat régional que le gouvernement a en­
couragé, en établissant 18 écoles et 22 centres 
d’enseignement professionnel. Des expositions bien 
réussies ont attiré l'attention des étrangers m 
ces produits qui es vendent facilement dans les 
grands magasins.

Void donc une autre preuve de projets pro­

pres à inspirer l'entérét mutuel et partant le rea­
ped mutuel, contribuant ainsi au but commun 
qui fera du Canada une des grandes nations du 
monde.

U QUÉBEC ÉDIFIE FOUI L'AVENIR

En 1606, Samuel de Champlain arrivait à Québec 
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu­
lation du Québec se chiffre à 3,000,000 d’âmes, 
son commerce de détail annuel à $800,000,000. 
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro­
vinces dans les domaines de l’énergie hydro­
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal, 
de la chausme, du tabac transformé, de l’amiante 
et de l'aluminium. Les ressources naturelles, 
l'agriculture et le transport y sont sagement dé­
veloppée. Et maintenant, le Québec, dont le 
peuple est si profondément attaché au pays, se 
prépare à partager avec ses provinces soeurs, 
un brillant et glorieux avenir.

SOYEZ FIERS DU QUÊBEC-C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
I* meilleur placement que voua puissiez faire au Canada

BREWING COMPANY LIMITED
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Cette vieille légende du Ve Rouletabille, lui, a la certitude
siècle présentée dans une factu­
re tout à fait moderne par Les 
Editions Variétés charmera les 
jeunes toujours friands d’histoi­
res chevaleresques. L’adapta­
tion est de Madame Pierre Du- 
puy.

Le duc et la duchesse de Bra­
bant se distinguaient’ par leur 
justices leur charité et leur pié­
té. Un enfant est toujours un 
présent de Dieu ; les nobles 
é'poux avaient reçu comme tel 
la petite fille qui leur était née 
au début de leur mariage et qui 
avait été appelée Geneviève.

Enfant, Geneviève était bien 
la plus charmante des fillettes. 
Aussi on ne s’étonne guère qu’é­
tant devenue une gracieuse jeu­
ne fille, le comte Siegfried qui 
avait été invité chez les sei­
gneurs de Brabant, la demande 
en mariage. Le vieux duc qui 
rêvait d’un tel gendre accorda 
son consentement.

Les premiers temps du maria­
ge de Geneviève de Brabant et 
du comte Siegfried s’écoulèrent 
dans un oonheur resplendissant. 
Mais le jeune comte dut allé 
combattre les Mahométans et 
laisser sa jeune épouse aux soins 
de l’intendant Golo. Dès lors la 
douce Geneviève fut la proie de 
cet être vil et méchant. Et la 
belle comtesse dut subir de bien 
dures épreuves.

Les moyens dont Dieu se ser­
vit pour venir en aide à son 
humble servante portant à l’é­
merveillement. O n trouvera 
dans cet émouvant récit l’ex­
emple des plus belles vertus 
chrétiennes* Voilà un beau ca­
deau pour Pâques avec couver­
ture en quatre couleurs.

Un ouvrage de 176 pages abon­
damment illustré. Prix : $0.75, 
par la poste, $0.85. En vente 
dans toutes les bonnes librairies 
et aux Editions Variétés, 1410, 
rue Stanley, Montréal, Canada.

• • •

Un roman palpitant
LE FANTOME VIVANT 

par Gaston Leroux

Poursuivant la présentation 
des aventures extraordinaires du 
jeune reporter, Joseph Rouleta­
bille, Les Editions Variétés pré­
sentent le premier tome de l’é­
tonnant histoire Le parfum de 
la dame en noir.

Mlle Stangerson que nous 
avons connue dans Le mystère 
de la chambre jaune vient d’é­
pouser M. Robert Darzac. Il y 
avait un peu plus de deux ans, 
alors que Mlle Stangerson venait 
d’annoncer son prochain maria­
ge avec le jeune professeur de 
physique, Darzac, elle avait été 
malheureusement victime du 
drame du Glandier. Le jeune 
couple, malgré qu’on ait appris 
la mort du célèbre escroc Lar- 
san-Ballmeyer, craint le retour 
du criminel agresseur.

L’atmosphère devient angois­
sante lorsque dans le train qui 
emporte les nouveaux mariés en 
voyage de noces, un individu, 
ressemblant étrangement à Lar- 
san-Ballmeyer, fait son appari­
tion. On change l’itinéraire mais 
le bizarre personnage s’attache 
à la suite des jeunes époux. Il 
faut appeler Rouletabille d’ur­
gence.

Le reporter que le destin lie 
à la fille du professeur Stanger­
son se rend en toute hâte au 
secours de M. et de Mme Dar­
zac. Les nouveaux époux en dé­
tresse se demande si le triste in­
dividu qui les poursuit n’est pas 
le mésirable qui a déjà brutale­
ment assailli la jeune femipe.

que c’est bien Larsan-Ballmeyer.
Un drame terrible guette la 

famille Stangerson-Darzac. Le 
journaliste de “L’Epoque", qui 
s’est illustré dans l’affaire du 
mystère de la chambre jaune et 
dont on a connu les exploits de 
sa merveilleuse intelligence dans 
Rouletabille chez, le tsar, pro­
met des aventures sensation­
nelles et des moments palpi­
tants. Les récits rapportant les 

| faits et gestes de Rouletabille 
| sont publiés dans la passionnan­
te collection ‘‘Le point d’inter­
rogation".

Un volume de 240 pages pu­
blié dans la collection “Le point 
d’interrogation" par Les Edi­
tions Variétés. Prix : $0.50, par 
la poste, $0.60. En vente dans 
toutes les bonnes librairies et 
aux Editions Variétés, 1410, rue 
Staney, Montréal.

• • •
Une nouveauté de Paris

ROMAN
par Jean Fayard

Roman, tel est le titre surpe- 
nant et subtil de ce nouveau ro­
man par l’auteur si apprécié de 
Mal d’Amour. Cette édition soi­
gnée en deux couleurs est une 
publication des Editions Varié­
tés.

L’histoire en est charmante. 
Dans un magasin d’une banlieue 
de Paris la fille d’une modiste 
reçoit, un jour, la visite d’un 
jeune homme fort élégant qui lui 
achète un chapeau. Ce jeune 
homme remarque la beauté 
frappante de la jeune fille et 
revient quelques jours plus tard, 
jjes jeunes gens se plaisent, se 
volent, sortent ensemble. Un 
beau soir, ils partent pour l’I­
talie. L’idylle se noue, Enchan­
tement !

Mais le jeune homme reste 
mystérieux. Françoise s’aper­
çoit qu’ils sont surveillés. Bien­
tôt la jeune fille apprend que 
son amoureux n’est nul autre 
que Son Altesse Royale de Duc 
d’Angouléme. Elle fuit, indi­
gnée qu’un intermédiaire lui 
propose une compensation.

De retour à sa médiocre ban­
lieue, la jeune fille souffre de la 
grossièreté de son entourage 
qu’elle trouve plat et vulgaire. 
Toutefois, elle se sent heureuse 
d’échapper au mariage que sa 
mère rêvait pour elle avec le ga­
ragiste voisin. Cette aventure 
malgré sa brièveté a illuminé sa 
vie.

Ce livre a une touche de prin­
temps et donne l’avant-goût des 
exquises journées de soell.

Un volume de 208 pages pu­
blié dans une édition soignée 
en deux couleurs par Les Edi­
tions Variétés. Prix : $1.50, par 
la poste, $1.60. En vente dans 
toutes les bonnes librairies et 
aux Editions Variétés, 1410, rue 
Stanley, Montréal, Canada.

* * #

Une histoire d’espionnage
DEUXIEME BUREAU 

par Charles Robert-Dumas

Voici un nouvel ouvrage de 
Charles Robert-Dumas. C’est le 
dernier roman d’espionnage, pu­
blié par Les Editions Variétés 
dans la célèbre collection "Ceux 
du S.R.", après La machine à 
prédire la mort, L’homme à a- 
battre, L'Idole de plomb, L’usi­
ne fatale et L’embardée les cinq 
premier titres parus dans cette 
collection, et qui connaissent un 
grand succès de librairie.

Comme les précédents romans 
d’espionnage, beuxième Bureau 
met en scène l’as du Service de 
Renseignements français, le fa­

meux Capitaine Benoit. Cette 
fois au sujet de documents mili­
taires allemands très confiden­
tiels que le Deuxième Bureau a 
en sa possession. Le S.R. alle­
mand lui déclenche une guerre 
impitoyable et mystérieuse, avec 
l’aide de ses meilleurs hommes 
et d’une espionne au nom énig­
matique de "Mademoiselle Sa­
tan’’.

La jeune femme allemande a 
reçu pour mission de capturer 
vivant, coûte que coûte, le Capi­
taine Benoit et de l’amener à 
Berlin. Erna Fiedler, "Mademoi­
selle S a t a n", réussira-t-elle, 
grâce à ses charmes et à sa 
grande intelligence à faire tom­
ber dans ses filets l’as du S.R. 
français ? La lutte s’annonce 
serrée et chaque partie adverse 
a plus d’un tour dans son sac.

On voit à ces brèves indica­
tions que l’action de ce roman 
inattendues, comme leurs dé­
nouements. Bref, on aura rare­
ment vu mieux racontée et avec 
plus d’imagination, une histoire 
d’espionnage.

Un ouvrage de 256 pages pu­
blié dans la collection "Ceux du 
S.R." par Les Editions Variétés. 
Prix : $0.75, par la poste $0.85. 
En vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Va­
riétés, 1410, rue Stanley, Mont­
réal, Canada.

* * *

LES JEUNES FILLES

par Montherlant
"Les jeunes filles” est une 

suite de quatre romans : Les 
jeunes filles, Pitié pour les fem­
mes, Le démon du bien et Les 
Lépreuses. Il ont provoqué des. 
réactions très violentes dans des • 
milieux très différents.

"On aurait pu croire que mê­
me un Français n’avait plus rien 
à dire sur la nature de l’amour. 
Pourtant, M. de Montherlant a 
réussi à traiter ce sujet sous un 
nouvel angle, "dit Marie Scott- 
James, dans le "London Mercu­
ry". "M. Henri de Montherlant 
a écrit un roman extraordinai­
re, au sens littéral du mot. Ce­
lui-ci, à la fois, brise la forme 
et bouleverse le fond de l’art 
du roman,’’ a-t-on lu dans le 
“London’s Weekly".

"On trouve ici une analyse 
minutieuse et presque incessan­
te de toutes les pensées et de 
tous les actes d’une femme dans 
n’importe quelle circonstance 
concevable." (Sunday Mercury. 
31-10-37.) Le lecteur après avoir 
parcouru cette oeuvre est plon­
gé dans une stupéfaction intel­
lectuelle, par le pouvoir d’ima­
gination de l’auteur et l’habile­
té qu’il déploie.

Pierre Costals, le personnage 
central de ces romans, est un 
écrivain qui ne sait pas être un 
homme et qui voudrait être un 
dieu. Tout un drame passionnel 
se joue dans son coeur. Il vou­
drait pouvoir se moquer de l’hu­
manité, et l’humanité dans ce 
cas, ce sont les femmes, qui gra­
vitent autour de lui.

Le cycle de "Les jeunes filles" 
"Ecrit avec une inflexion diffé­
rente, aurait pu venir de Dos­
toievsky. Costals lui-même est 
une figure dostoievskyenne, dé­
crite du pôle opposé. L’auteur 
en a fait une figure d’une por­
tée philosophique. Sa pensée 
touche sans cesse à des ques­
tions fondamentales brillam­
ment, profondément, habile­
ment.” (Edwin Muir, dans le 
"Listener").

Ces romans de Montherlant 
sont saisissants. Kleber Headens 
dans son ouvrage Une histoire 
de la Littérature française (p. 
455-456) écrit : "Ce sera, sans 
doute, l’un des étonnements des 
époques futures que le scandale 
causé par cet écrivain, par une 
oeuvre remplie de principe éle­
vés, d'une haine enflammée pour 
tout ce qui est bas, déshonorant

ou vulgaire. Ce qui scandalise 
chez lui, c’est son mépris des 
conventions admises, sa facul­
té de prononcer à voix haute les 
vérités qui blessent." Un témoi­
gnage de Tanguye Lean, dans 
le "News Chronicle", exprime 
bien ce que plusieurs ont pensé: 
"La lucidité impitoyable de sa 
vision impressionne comme un 
signe de génie."

Le cycle "Les jeunes filles" 
est récemment paru aux Edi­
tions Variétés. Le roman Les 
Célibataires par Henry de Mon­
therlant a également été publié 
par cette importante maison 
d’édition.

* * *

LA MONNAIE DE PLOMB

par Jacques de Lacretelle 
de l’Académie Française

Y a-t-il une vie du désert, où 
la lumière pourrait faire oublier 
la sécheresse, et la clarté de 
l’air compenser l’absence de 
toute sève ? C’est la question 
que se pose le lecteur à propos 
de cette oeuvre puissante “Les 
Hauts Ponts" où Jacques de La­
cretelle développe son talent.

La monnaie de plomb, dernier 
titre de cette série de quatre 
romans présentée par Les Edi­
tions Variétés, s’ajoute à Sabi­
ne, Les fiançailles et Années 
d’espérance, récemment pârus.

Malgré les déboires que la vie 
lui a apportés, Lise Darembert 
conserve toujours l’espoir de re­
tourner au domaine des "Hauts 
Ponts". Alexis, son fils, ne sem­
blait-il pas l’être qui lui aidera 
à réaliser ce grand désir ? *

Tombé malade au cours de 
son service militaire, Alexis est 
envoyé dans le Midi pour hâter 
sa convalescence. Le jeune hom­
me entraîné à Monte-Carlo par 
sa passion du jeu y perdra tou­
te sa fortune.

Sa mère apprend avec détres­
se cette nouvelle ruine qui fait 
écrouler les projets qu’elle a 
sans cesse bâtis et rebâtis au 
cours de sa vie déjà longue. Elle 
ramène son fils en Vendée et 
le convaincre d’entrer dans une 
maison de repos voisine, toute 
baignée d’atmosphère religieu­
se. Là, sous l’influence du mi­
lieu et surtout grâce au proprié­
taire de cette institution, Alexis 
se découvrira la vocation de re­
ligieuse. Lise est affolée d’une 
intention dont la réalisation se­
rait l’écroulement définitif de 
ses rêves.

Alexis se dlrigera-t-U vers 
cette nouvelle voie qui l’attire? 
Sa pauvre mère devra-t-elle con­
naître jusqu’à sa mort l’exil d’un 
domaine plus que chéri ?

Pauvre vieux domaine, terre 
solide qui reste, à travers les

querelles et les vilenies, Iç lieu 
où ’on aurait pu vivre heureux.

Un livre de 196 pages publié 
dans la série "Les Haüts Ponts" 
par Les Editions Variétés. Prix: 
$1.25, par la poste, $1.35. En ven­
te dans toutes les bonnes librai­
ries et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal, Ca­
nada.

* * *

LE DEMON DU BIEN

par Henry de Montherlant

Le cycle "Les jeunes filles" 
par Henry de Montherlant com­
prend quatre romans. Récem­
ment parus aux Editions Varié­
tés, les deux premiers titres de 
cette série, Les jeunes filles et 
Pitié pour les femmes, contien­
nent des portraits de femmes 
d’une exactitude absolue et d’un 
comique achevé.

Le troisième roman, Le dé­
mon du bien, roule à peu près 
entièrement sur la mariage. Un 
homme comme Costals peut-il 
se marier ? Il aime pourtant 
Solange... et Andrée ne lui dé­
plaît pas toujours ? Mais il faut 
savoir que ce charme de Costals 
sur les femmes est fondé sur 
un malentendu : les femmes 
croient qu’il s’intéresse à elles, 
alors qu'il ne s’intéresse qu’à 
lui.

Il serait plus qu'étonnant de 
voir Costals, ce solitaire assoiffé 
de liberté plus que de liberti­
nage, cet égoïste prodigieux s’en­
gager dans la voie du mariage. 
Cette espèce d’hommes est dan­
gereuse Gentil, tendre, embal­
lé, toujours sur ses gardes par­
ce que se croyant jugé, crai­
gnant d’être dupe, surtout de 
paraître dupe, il donne du plai­
sir, mais se retire aussi vite qu’il 
s'est livré. Il peut rendre les 
femmes à la fols très heureuses 
et très malheureuses. Il est 
"bien gentil’’ avec les jeunes fil­
les, c’est un compagnon char­
mant, spirituel, plein d’attention 
et de soins tendres. Mais son 
âme est comme un lac aux tein­
tes mouvantes sur lequel pas­
sent, à une allure vertigineuse, 
des nuages fantastiques.

L’oeuvre de Montherlant est- 
elle celle d’un moraliste? d’un 
moraliste qui fait scandale ? Car 
souvent l’homme qui cherche le 
bien n'en trouve que le démon 
du bien parce qu’il recherche 
mal ce bien.

Un volume de 212 pages pu­
blié dans la série "Les jeunes 
filles" par Les Editions Varié­
tés. Prix : $1.25, par la poste, 
$1.35. En vente dans toutes les 
bonnes librairies et aux Editions 
Variétés, 1410, rue Stanley, Mont­
réal, Canada.
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A l'école normale d'Amos
Dans la soirée de mercredi le 27 mars dernier, plusieurs cen­

taines de personnes se sont offert le régal artistique d’assister 
à une séance dramatique et musicale du plus haut intérêt, à l’au­
ditorium de l’Ecole Normale.

Sous la direction des RR. SS. de l’Assomption, les Normaliennes 
ont présenté une pièce en trois actes intitulée “LE COEUR ET 
L’ARGENT’'. Le succès qu’elles y ont remporté est une preuve 
additionnelle de la magnifique formation artistique des élèves de 
ce foyer d’éducation féminine. La partie musicale du programme 
a aussi été rendue avec une maîtrise digne de tous les éloges.

PROGRAMME
Orchestre

“LUCEAT LUX VESTRA !’’
“LA PRIERE DES PETITS OISEAUX”

Poésie, E. Rostand Musique, O. Létourneau
“BIENVENUE”

“LE COEUR ET L’ARGENT”
Pièce en trois actes René Duverne

Distribution des roles
Germaine Collonge 
Jacqueline Chave 
Solange Pierron 
Micheline 
Madame Avril 
Madame Thoisy 
Madame Lormel 
Une domestique ..

Germaine Latendresse 
Georglane Pelletier 

Ghislaine Pépin 
Renée Houde 

Pauline Morisset 
Carmelle Morisette 
Darquise Thibault 

Gaétane Fluet
Récitation "LES LUNETTES DE GRAND’MERE Denise John
Débit “LE LINOT” Fernande St-Onge

(Fable de Florian)
Valse de Chopin Jacqueline Kirouac
Casse-noisettes (Tschaikowsky) Jacqueline Demers

Jacqueline Kirouac
Chant "AU BLANC US DE L’ANNONCIATION”

NOUS ECOUTONS M. LE PRESIDENT
O CANADA

Menuet Boccherini

Crédit
au rouKommateur

Le règlement de la Commis­
sion qui exige des frais de finan­
ces sur les paiements à tempé­
rament qui ne sont pas effec­
tués en deçà cte 30 jours, a été 
modifié à l’avantage des com­
battants démobilisés ; on leur 
accorde maintepant 90 jours, 
pourvu qu’ils se soient procuré 
une autorisation d’achat du mi­
nistère des Affaires des anciens 
combattants. Cette mesure est 
destinée à aider les anciens 
combattants qui ont l’intention 
d’utiliser leur crédit de rétablis­
sement pour s’acheter des meu­
bles et des articles de ménage, 
avec, dans chaque cas, l’autori­
sation du ministère des Affaires 
des anciens combattants.

HOMMES DEMANDES

Voici votre chance ! La plus 
ancienne et la plus formidable 
Compagnie au monde, se spé­
cialisant dans la vente de né­
cessités quotidiennes, a quelques 
ouvertures pour hommes agres­
sifs et ambitieux. Splendide re­
venu dès la première journée — 
produits avantageusement con­
nus — clientèle établie. Si vous 
jouissez d’une bonne réputation 
et possédez un équipement de 
voyage, vous êtes notre homme. 
Pouvons financer vos débuts. 
Pour plus amples détails, écrire 
à La Compagnie Watkins, 2177 
Masson, Montréal, Département 
No 34.

Neuvième et dernier Emprunt 
de la Victoire

L'UNITE AMOS-LA SABRE No 133
S'esi classée PREMIERE pour la vente à tempérament et 
QUATRIEME pour la vente totale, en rapport avec son objec­
tif de la PROVINCE DE QUEBEC.

\ JTr^-,

Président Honoraire

Son Esc.
Mgr J.-A. Des marais, 

Evêque d’Amos

Présidents Conjoints

J.-C.-Alex. St-Onge, 
Amos

Léo nid as Boisvert,
La Sarre

Chef Divisionnaire

GéraM Birks, 
Montréal SOLLICITEURS

Vente Générale

Objectif $ 580,000
Souscrit 1,672,350
Pourcentage 288%

Noms Spéciaux

Objectif $ 60,000
Souscrit 142,400
Pourcentage 237%

Chef Unitaire

I.-Alkert Fournier, 
Amos

Gérants des Ventes

Lucippe Hivon, Amos 
G. FttsgeraM, la Sarre 

Hector Huden, Amos 
■ai Arcond, Amos 
Paal Allaire, Amos 

Lionel Parent, Amos 
Alfred Detnen, Amos 
Joe. Dosfoofert, Amos 
Joseph DéUsIe, Amos 
Aimé Goyttlo, Amos 

Emile Garnesu, Belcourt

Hector Gagné, La Sarre 
Paul Bélanger, La Sarre 

Rosaire Gagnon, La Sarre 
Gabriel lainesse, La Sarre 
R. Chamberland, La Sarre 

J.-A. Goulet, La Sarre 
Emilien Bégin, Palmarolle 
Louis Fortin, Senneterre 

S. Perusse, Senneterre 
Donat Baril, Macamic 

Alcide Courcy, Macamic 
Roger Plante, Taschereau 

J.-A. COté, Taschereau 
Maurice Mongrain, La Reine 

J.-L. Brunet. I* Reine 
Dr L. Balthaiard, Dupuy 
J.-U Rompré, Barrante 

Henri Savard, Landrienne

Epargne sur salaires

Objectif
Souscrit
Pourcentage

$45,060
56,650
126%

Ventes Totales

Objectif s 685,000
Souscrit 1,871,400
Pourcentage 273%

IÆS QUELLES

Nos quilleurs ont dû baisser 
pavillons dimanche dernier de­
vant une équipe venue de Rouyn 
qui a gagné comme suit une sé­
rie de trois parties dans cinq

Salle Lafontaine :
Amos Rouyn

848 857
943 870
909 910
966 979

Amos était représenté par MM. 
Paul-Edouard Lavoie, Fortunat 
Gagné, Wilfrid Lemieux, Hector 
Vezeau et Lucien Létourneau.

L’équipe de Rouyn comprenait 
MM. L. Gilbert, A. Guimont, P. 
Martin, P. Rancourt et A. Du­
bois.

Nos jeune filles n’ont pas été 
plus chanceuse et ont été défai­
tes par l’équipe féminine de 
Rouyn.

Alignements : Amos : Mlles 
Pauline Massicotte, Eliane Beau­
doin, Anne-Marie Lavie, Aline 
Sirois et Olympe Trempe.

Nous n’avons pu nous procu­
rer les noms des membres de 
l'équipe féminine de Rouyn.

On parle de parties-revanches 
qui seront bientôt disputées à 
Rouyn.

«oooco&ooosooooeoscoccos

Agence d'immeubles 
enregistrée* courtiers en 

immeubles

Achat, Vente. Echange de Pro­
priétés, Commerces et Fermes 
de tout genre.

Edifice A.-A. DROUIN 
Amos

Casier Postal 515,
Tél. 275, Amos, P.Q.

lOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOdBiS

Casier postal 69 Tél. Rés. 159 
Bureau : 225

Guntave Duguay
NOTAIRE

Edifice Théâtre Royal — Amos

Collectionneur g de 
timbre*

Pour enrichir votre collection 
demandez nos carnets de tim­
bres en approbation. Listes de 
prix mensuelles envoyées gra­
tuitement.

MOUNT ROYAL STAMP CO, 
1473 McGill College Ave, Mont­
real, 2.

.in cinému ilogul9 
Amos

Samedi le 6, dimanche le 7 
et lundi le 8 avril : RENDEZ- 
VOUS CHAMPS-ELYZEES”, avec 
Sacha Guitry et une distribu­
tion de première force.

Cinq siècles de l’histoire de 
France défilent sur l’écran, dans 
ce film dont la narration est 
confiée à la voix chaude de Sa­
cha Guitry. Les personnages y 
évoluent dans les costumes de 
leur époque.

Mardi le 9 et mercredi le 10 
avril : “MINISTRY OF FEAR” 
avec Ray Milland, Marjorie Rey­
nolds et Car) Esmond.

Un anglais libéré d’un asile 
d’aliéné réussit dans les premiers 
temps de la guerre de 1939 à 
démasquer une foule d’espions 
qui se sont glissés dans tous 
rangs de la société de Londres.

Jeudi le 11 et vendredi le 12 
avril : “THAT’S THE SPIRIT”, 
avec Jack Okie, Peggy Ryan et 
Gene Lockhart.

Décédé depuis 18 ans, un ac­
teur de vaudeville américain re­
vient sous la forme d’un fantô­
me, habiter au milieu des siens. 
Personnes ne le voit, mais on 
entend le craquement de ses 
chaussures alors qu’il rôde un 
peu partout. Quand enfin il ap­
paraît à sa fille, tout un drame 
éclate, et ce fantôme que l’on 
supposerait maigre comme un 
courant d’air est bel et bien per­
sonnifié par Jack Okie...

Samedi le 13, dimanche le 14 
et lundi le 15 avril : “ANGELE", 
avec Fernande!, Aranc Demazis, 
Henri Poupon, Jean Servais, Del- 
mont et Andrex.

Ce film est un chef-d’oeuvre. 
Une jeune paysanne a déserté 
le toit familial pour s’enfuir avec 
un vaurien. Le serviteur de son 
père la retrouve à Marseille et 
la ramène au foyer où elle ex­
piera cruellement sa faute. Tou­
tefois, un amoureux qui ne l’a 
jamais perdue de vue, l’aidera 
à refaire sa vie en la prenant 
comme femme, sa femme légi­
time, à qui il consacrera sa vie. 
Voilà les grandes lignes du ro­
man de Jean Giono mis à l’écran 
par Marcel Pagnol.

Bvûleim à l'huile
Sans miche, sans odeur, sans 

fumée. Appuyés d’une garantie 
d’un an et approuvés par les 
compagnies d’assurance. 
Rendez-vous les voir en action 

chez :
M. MAURICE TRUDEL

Agent
281, 3ième Avenue Amos, P.Q.

i'- 7

Abitibi et Témiscamingue
A

Nos communautés religieuses 

Nos corporations municipales 

Nos commissions scolaires 

Nos fabriques d'églises

En nous confiant vos Emprunts, vous aiderez 
beaucoup au développement si urgent d’un 
MARCHE dans le Nord-Ouest Québécois, pour 
la meilleure protection de vos Administrés et 
Obligataires.

St-Onge & Fournier Inc.
COURTIERS EN OBLIGATIONS 

13, rue Principale Amos

Tél.: 260


